
 
D'une superficie de 400 m² et d'un coût d1,8 million d'euros, le futur centre médical doit être livré dans les 
prochaines semaines. Mais pour l'instant, aucun médecin n'a accepté de venir s'y installer. 

SANTÉ. Le futur centre médical 
n'a toujours pas de médecins 

'est un centre médical 
flambant neuf de 400 m² 
qui doit être livré dans les 

prochaines semaines à 
Coignières. Et pourtant, aucun 
médecin n'a; pour l'instant, 
accepté de venir s'y installer. La 
raison ? La structure médicale est 
au cœur d'une polémique entre le 
maire et les médecins du centre 
médical Ambroise-Paré qui 
devaient y déménager en raison 
de la vétusté de leurs locaux 
actuels. 

Les praticiens 
dénoncent un 

loyer trop élevé 
Les praticiens dénoncent 
notamment les baux et le prix du 
loyer (18 euros le fixé par la Ville, 
propriétaire des lieux. «C'est un 
très beau bâtiment, On est 
prêts à y aller mais pas à 
n'importe quel prix, explique le 
docteur Gilles Fleury, installé dans 
la commune depuis 28 ans. 
18 euros le m², cela nous 
paraît très élevé. Les jeunes 
médecins risquent de se 
retrouver asphyxiés.» 
«18 euros, c'est un cadeau ! 

C'est un loyer qui défie toute 
concurrence, rétorque le maire 
Henri Pailleux (UMP). La 
moyenne dans le secteur est 
à 32 euros le m² avec des 
pointes à 60 euros le m². Ils 
veulent le beurre et l'argent 
du beurre,» 
«Parfaitement inexact, selon 

le docteur Fleury. A Ablis et 
Septeuil par exemple, on est 
à 13 euros le m².» 
Les municipales passées, le maire 
vient d'écrire aux médecins pour 
les inviter à reprendre les 
négociations, Si celles-ci 
n'aboutissent pas rapidement, les 
praticiens menacent de «jeter 

l'éponge. J'aimerais bien 
qu'une solution émerge, 
reconnait Gilles Fleury. Mais si 
les conditions sont trop 
difficiles, on ira ailleurs... On 
a plein de solutions. Les 
médecins sont demandés 
partout. Mais l'enjeu, ce n'est 
pas nous mais les 

Coigniériens. Si les gens 
n'ont plus de cabinet médical, 
ils devront aller à Maurepas.» 

«On va finir par 
les décourager» 

Une situation que craint 
notamment Didier Fischer, 
conseiller municipal (PS) 
d'opposition de gauche. «II y a 
un vrai risque qu'il n'y ait plus 
de médecins à Coignières, 
déplore l'ex-candidat à la mairie, 
qui avait rassemblé en 2009 une 
pétition de près de mille 
signatures pourle cabinet médical. 
On a déjà perdu deux 
praticiens: le kiné et 
l'orthophoniste sont partis. Et 
ceux qui restent, on va finir 
par les décourager.» 
Quid alors de ce centre médical à 
1,8 million d'euros si les médecins 
ne viennent pas s'y installer ? 
«J'irais peut-être recruter des 
médecins en Roumanie», 
conclut le maire. 

 
Alexandre Marqué 

 
(fac-simile de l'article paru en page 31 

de l'édition du 30 avril 2014 de 
"TOUTES LES NOUVELLES") 
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